


 

 

  
 
 
 
 
 

Les Croix du pays de Buèges 
 
 

        Sylvie L’Hostis 
 
 
 
 
 
 
 

Le pays de Buèges constitue une petite unité territoriale délimitée au nord par la crête de la 
montagne de la Séranne et au sud par l’Hérault.  

Il comprend les communes de Saint-Jean-de-Buèges, Pégairolles-de-Buèges, Saint-André-de-
Buèges et Causse-de-la-Selle, les trois premières étant situées dans une vallée arrosée par la petite 
rivière Buèges, la quatrième sur un long causse autrefois fort habité et traversé par l’homme depuis 
bien longtemps ainsi qu’en témoignent les nombreux menhirs et autres vestiges antérieurs à l’histoire 
qui parsèment ses chemins. 

 
Le hameau du Méjanel est cité dans les textes dès 982, de même qu’une église de Saint-André 

en 807 et, à la même date, un petit établissement monastique, une cella, sur le causse ; Saint-Jean 
apparaît un plus tard par le biais de son église (1080-1092), Pégairolles par celui de son castrum 
(1095). Ce dernier, implanté à la frontière entre les évêchés et comtés de Lodève et Maguelone, fut le 
siège de la seigneurie de Pégairolles, diocèse de Maguelone. 

Les églises furent à la collation du Chapitre de Maguelone puis de Montpellier, ainsi que leurs 
dépendances, mais une grande partie des biens, usages et autres redevances devait être reconnue à 
l’évêque de Lodève. En effet, Raymond de Saint-Maurice (sur le Larzac), avait préféré l’allégeance à 
celui-ci en 1217 pour tout se qu’il possédait ici, à l’exception des métairies de Bouis, la Baume et La 
Celle sur le causse. 

 
Les guerres de Cent ans semblent avoir épargné la vallée – ce qui ne fut pas le cas pour Les 

Matelles, Aniane, Laroque, la vallée de la Vis, le Larzac… 
  
En 1570, des protestants sont implantés dans la vallée, ainsi que le laisse sous-entendre le 

compoix du XVIIe siècle par la mention d’un cimetière qui leur est propre, et elle subit des incursions 
malveillantes avec « excès et pillages » en 1578, voire destruction de l’abside de l’église de Saint-Jean. 
Mais quand eut lieu l’abattage des croix que l’évêque demande de redresser lors de sa visite de 1668 ? 
Peut-être peu après en 1677, puisque le prélat constate « que six croix sont signalées dans le terroir de 
la paroisse, y compris celle des Missions ». En tous cas, le cimetière avait été doté récemment d’une croix 
en pierre. 

 
Toutefois, les évènements de 1703 furent bien plus graves puisqu’ils aboutirent, après la levée 

du siège du château de Baulx par les camisards menés par Cavalier, à d’énormes dégradations dans 
plusieurs mas de la vallée, à la verrerie du mas des Prats et, surtout, à la mort de cinq hommes dans le 
cimetière de Saint-André en 1703 puis de trois au Logis du Bois (Notre-Dame-de-Londres). 
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La vallée de la Buèges. 

 
Au début du XVIIe siècle, l‘Eglise entreprit la reconquête spirituelle de ses ouailles en 

diligentant des missions, en enchaînant les visites pastorales où l’évêque confirmait, donnait la 
communion, exhortait les habitants à la réfection des bâtiments et à fournir les objets de culte 
manquants ; des confréries furent créées, des croix furent érigées et bénies… On créa même une 
nouvelle paroisse, celle de Causse-de-la-Selle, de crainte de voir les âmes se rallier à la RPR (religion 
prétendue réformée) car l’église dont elles dépendaient était jusqu’alors celle de Saint-Jean-de-
Buèges. 

Vers la fin du siècle et surtout au début du suivant, la ferveur religieuse trouva une expression 
nouvelle dans le développement des pèlerinages au Pic Saint-Loup, mais surtout à Notre-Dame-du-
Suc, pèlerinage qui existait depuis le XIIe siècle, et fut ravivé au XVIIIe siècle avec la reconstruction 
de la chapelle.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                             Pégairolles-de-Buèges.                                                   Saint-André-de-Buèges. 
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 Saint-Jean-de-Buèges 
 
 

CROIX DE MISSION 
 

Dans leur Chronique d’une vallée, les auteurs ont relevé une mission effectuée en 1751 sous 
l’épiscopat de Mgr de Villeneuve. A son issue, « au cours d’une grande cérémonie où tous les 
habitants des environs participèrent accompagnés de leur curé, une croix de fer fut plantée à 
l’extrémité du lieu dit les Parrots – sans doute la première croix que l’on rencontre sur la gauche en 
prenant le chemin de la Séranne. » Actuellement la première croix rencontrée sur ce chemin, citée 
plus loin sous le nom de Croix n° 1, ne ressemble guère à une croix de mission… A t-elle disparu ? 

 
Croix du Jubilé 
 
Sur plan de la Croix, auprès de l’église romane.  
 

Elle fut élevée lors du jubilé de 1826 et apparaît sur le cadastre 
napoléonien. 

 

Cette croix monumentale est à l’image d’autres de même époque 
et dites de mission rencontrées dans les environs. 

. Socle avec un degré, piédestal avec base moulurée en cavet, dé 
monolithe et corniche en doucine sur listel. Le tout en pierre 
froide. 

 

. Croix en fer forgé.  
L’intérieur est orné de volutes et de quelques figures 

géométriques, excepté à la croisée qui est ornée d’un cœur rouge 
traversé d’une flèche et positionné au centre d’une étoile à six  
branches puis d’un cercle, les deux dorés.  

A la croisée, extérieurement, des rayons de soleil pleins et eux aussi dorés, dont un quart a disparu. 
Une fleur dorée illumine le haut du montant. Dorées encore, les extrémités en forme de couronnes 
surmontées d’une petite croix latine.  

 
 
CROIX DE PROCESSION 

 
Au XXe siècle, pendant l’entre-deux guerres, il était encore de coutume d’implorer la protection 

de Dieu sur les récoltes et des fruits de la terre en se rendant au petit matin des trois jours précédant 
l’Ascension aux croix situées dans la campagne afin d’englober les quatre points cardinaux et la plus 
grande partie de la paroisse. Ici, se mêlaient aux Saint-Jeannais, les habitants de Saint-André-de-
Buèges et Pégairolles. 

 
Croix des Pénitents 

 
Sur la place du même nom, en bordure du Grand Chemin (ancienne route de Saint-Jean-de-

Buèges à Ganges avant l’aménagement de l’actuelle). 
Cette dénomination est liée la confrérie des Pénitents blancs que l’évêque Colbert de Croissy 

autorisa en 1724. Croix notée sur le cadastre napoléonien. 
 

. Croix en fer forgé. 

. Le monument est érigé sur un rocher aplani formant socle. Sur une base issue du même rocher 
prend appui le piédestal en pierre couvert d‘un enduit à la chaux. La corniche est toute simple. 
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. Le fût (un fragment du fût d’origine), de section carrée dans le 
haut, mais repris au ciment, aux angles épannelés dans le bas, 
porte un croisillon très ajouré  :  volutes aux angles de la croisée 
enrichies de trois rayons, rectangles aux angles rentrés entre les 
bords de la hampe, extrémités trilobées dont le lobe central est 
prolongé d’une pointe.   

 
La Chronique d’une vallée rapporte qu’au XIXe siècle, on s ‘y 

rendait en procession au Carême : « Pour illustrer la démarche un 
vieux dicton populaire disait que ce jour-là on allait porter les 
saucissons. A la fin du carême une autre procession avait lieu au 
même endroit et la logique du dicton voulait que l’on aille 
chercher les saucissons. » 

 
 

CCroix du pont de Buèges 
 

Située au croisement entre la rue du Prieur et un ancien chemin 
de St-Jean à Pégairolles passant devant un moulin bladier, juste 
avant le pont sur la Buèges bâti au XIVe (XIIe s. ?) siècle pour 
faciliter la montée sur le causse de la Selle (et élargi au XXe 
siècle).  

 

. Croix en fer forgé. 

. Socle et piédestal en pierre froide, le premier étant une dalle 
posée sur du tout venant maintenu avec du mortier, le second 
régulièrement appareillé en pierre froide éclatée au pic. Pas de 
vraie corniche. L’ensemble est inclus dans un mur de clôture. 

 

. Le croisillon est arrimé au piédestal par deux grandes volutes. 
Daté du XIXe siècle, il a remplacé une croix antérieure portée au 
cadastre napoléonien. 

Il est fait de lances entrecroisées liées par des volutes en S. Des rayons stylisés s’échappent de la 
croisée. 

 

Marquant la fin du village, on s’y rendait aux Rameaux pour bénir les branches de buis. 
 
 

CROIX DE CHEMIN, CROIX DE CARREFOUR 

 
Croix de Saint Marc 

 

Au dessus du chemin des gorges de la Buèges se dirigeant vers le pont de Vareilhes et Saint-
André-de-Buèges, sous le château. Elle marque aussi une limite du village. 

. Petite croix en fer forgé plantée sur un piédestal enduit.  

. Une volute et trois rayons s’échappent de la croisée ; les extrémités sont des volutes évoquant des 
vases, des balustres (?), une étant manquante. 

 
Croix du Dévès 

 

A droite en montant le Grand chemin, en bout de village.  
 

. Simple croix de métal posée sur un support en pierre et maintenue par une grande volute (la 
deuxième étant manquante). 

. Montant et traverse figurent des lances. Des volutes l’agrémentent en son centre. 
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               Croix de la mission.              Croix des Pénitents.                  Croix du cimetière. 

 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    Croix du Dévès.               Croix de saint Marc.                               Croix du Facteur*.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         Croix du Pont de Buèges.       Croix n° 6.                      Croix de Jean. 

 
NB : Toutes les photos sont de l’auteur, sauf celles avec astérisque qui sont de Guilhem Jeanjean. 
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      CCroix de Montels 

 

Edifice implanté au niveau du mas de même nom, sur la 
propriété privée.  

 

. Piédestal en tout venant recouvert en grande partie de mortier. 

. Croisillon en fer forgé.  

. Le décor très géométrique dessine une croix grecque au niveau 
de la croisée dont le centre est matérialisé par un cercle. Les bras 
sont terminés par des feuilles trilobées très stylisées. 

Chaque intersection est soulignée d’un quart de disque solaire 
aux rayons découpés. 

 
 

Croix du Facteur 
 

Sur le sentier pédestre du même nom, ancien chemin très escarpé reliant Causse-de-la-Selle à 
Saint-Jean avant la construction de la route actuelle. Il était emprunté chaque jour par le facteur. 

 

Petite croix métallique aux extrémités terminées en fer de lance, désolidarisée de son fût de pierre 
de section carré. Celui-ci est planté dans une dalle restée posée en équilibre sur un piédestal à pierre 
sèche pétassé de mortier de chaux et beaucoup plus grand que la dalle.  

 
Autres petites croix 

 

Toutes ces croix sont réduites à leur plus simple expression. Leur piédestal est en pierre sèche 
lorsqu’il n’a pas disparu. Leur mémoire s’est perdue ; l’on ne sait plus ce qui a motivé leur érection. 

 
 
 
Croix n° 1 
 

Dans l’angle d’un champ, dans le prolongement de la rue de la 
Séranne. (Chemin de la Séranne vers Madières et Saint-Maurice-
Navacelle par la draille dite du Caylaret). 

 

. Croix en fer forgé. 

. Les extrémités du montant et de la traverse sont en fer de 
lance. Cette petite croix est fichée dans un fragment de fût très 
court, lui-même assis sur un rocher. 

 
 
 
 
 

Croix n° 2*  
 

. Croix en fer forgé. 

. De cette croix de métal très simple ne demeure qu’un  
fragment planté sur un cairn. 
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              Croix n° 3.                                     Croix n° 4*.                 Croix n° 5. 

 
Croix n° 3 

 
En bordure d’un chemin construit à pierre sèche, dans le prolongement de la rue du Jeu de ballon. 

 
. Deux bouts de métal épointés et soudés constituent la croix qui est attachée par du fil de fer à un 

petit piédestal. 
 

Croix n° 4 
 

Sur un haut piédestal à pierre sèche, une dalle de calcaire supporte un fût cylindrique mangé par le 
lierre.  

 

. La croix, manquante, était posée sur un petit chapiteau d’une extrême simplicité. 
 

Croix n° 5 
 

Au carrefour de la montée sur la Séranne par la draille du Caylaret avec un autre chemin 
rejoignant cette même draille. 

 

. Croix en fer forgé. 

. Là encore, c’est un piédestal massif en pierre de tout venant liées au mortier qui arbore une 
petite croix de fer aux extrémités juste épointées issue d’une fragment de fût monolithe très abîmé. 

Le piédestal semble posé sur une dalle, à moins que celle-ci soit un agenouilloir ou un reposoir. 
 

Croix n° 6 
 

En bordure de l’ancien chemin de Saint-Jean à Pégairolles.  
 

. Petite croix métallique plantée sur sa base en pierre froide, de même matériau que le piédestal 
bâti à pierre sèche. Celui-ci est assimilé au mur de clôture, aussi un passage a t-il été ménagé pour 
faire office de porte. 

 
CROIX MEMORIALE 

 
Croix d ’Azéma 

 

Elévée sur le bord de la route de Saint-Jean-de-Buèges à Ganges (D1), près de Montmels. 
 

En hommage à un dénommé Jean, tombé de vélo et décédé en ce lieu. 
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C’est une croix en béton lissé posée sur une base de même, mais brute.  
Traverse et montant sont trilobés. Les bords ondulés sont soulignés à la chaux blanche pour figurer 

des volutes. La chaux trace en outre un cercle sur la hampe au niveau d’une cassure qui a été réparée. 
La croisée des traverses est incisée d’un chrisme auquel s’ajoutent l’alpha et l’oméga. 

 
 

CCROIX DE CIMETIERE 

 
Une croix de cimetière est mentionnée en 1676. 

 

. Croisillon plat, ajouré, en fonte. 

. Sur une marche en pierre sèche, se tient un haut socle appareillé  
en pierre froide au-dessus duquel est posé le dé monolithe d’un 
piédestal avec corniche au bord ouest chanfreiné.  

 

. Le fût en pierre à base carrée, probablement d’origine, est 
biseauté aux angles dans sa hauteur, ce qui lui donne une section 
octogonale. Il est agrémenté de deux liserés dans sa partie haute 
et est coiffé d’un chapiteau joliment mouluré en talon et listels. 
 
Le petit croisillon décoré de rameaux de lierre, de baies et de 

fleurs est nimbé de rayons de soleil ouvragés à la croisée. Les 
extrémités supérieures, trilobées, de même style, renferme chacun 
une rose. 

 
 

CROIX DE FACADE 

 
La Réforme qui se développe à partir du milieu du XVIe siècle fut condamnée par l’Eglise dès 

ses débuts, mais cela n’empêcha pas les idées calvinistes de remonter la vallée de l’Hérault à partir de 
Montpellier notamment. Ainsi, en 1570 « il y avait beaucoup de protestants à Coupiac, à Saint-Jean-
de-Buèges » ; à Ganges et Cazilhac, seules quelques familles restaient attachées au catholicisme. Et 
ce malgré les persécutions à l’encontre des protestants. Cette intolérance, qui fut à l’origine des 
guerres de religion puis, plus tard (1702 - 1704), de celle des camisards se traduisit lors de leurs 
temps forts par de nombreuses destructions : églises saccagées ou en partie démolies, cloches 
emportées, croix abattues, métairies brûlées et pillées, meurtres….  

 

Il est des villages comme ceux de la vallée de la Buèges qui se remirent difficilement de ces 
exactions, d’autres qui virent leur population diminuer drastiquement du fait des émigrations. Mais 
certains catholiques affichèrent leur croyance sur leur façade, au-dessus de la porte d’entrée au logis, 
sous forme d’une croix peinte à la chaux blanche, parfois ocre rouge. L’enlèvement des enduits peints 
ou leur réfection les ignora le plus souvent, l’installation de marquise ou de balcon les détruisit et 
seules quelques maisons conservent ou restaurent ce signe de la foi de leurs habitants d’autrefois. 

 

Ces croix peintes sont surtout concentrées en dehors du village médiéval et Renaissance situé 
sous le château de Baulx, se concentrant plus particulièrement sur les maisons bâties à partir du 
milieu du XVIIe siècle. 

 

. Rive gauche du Garrel :   . Rive droite du Garrel  
 - Quartier de la Terre : 8 maisons  - Rue du Jeu de ballon : 2 maisons 
 - Quai du Garel : 1 maison   - Rue de la Gloriette : 2 maisons 
 - Rue de Tras Castel : 1 maison   - Rue des Maisons neuves : 4 maisons 
 - Rue du Moulin à huile : 3 maisons  - Rue du Cabinet de Turenne : 1 maison 

 - Le Grand chemin : 1 maisons.  - Rue de la Forge : 2 maisons 
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         Rue du Moulin à huile.                      Rue du Moulin à huile.                    Rue du Moulin à huile. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

          Quartier de la Terre.                    Quartier de la Terre.                  Quartier de la Terre. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

       Plan de la Condamine.               Rue du Jeu de Ballon.                      Rue du Jeu de Ballon. 
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                Rue de la Forge.                                     Rue de la Forge.                           Rue des Maisons neuves. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

        Rue des Maisons neuves.                    Rue des Maisons neuves.                    Rue des Maisons neuves. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

            Rue de Tras castel.                             Rue de la Gloriette.                             Rue de la Gloriette. 
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                 Plan de la Condamine. 

                Quai du Garrel.                                                                                         Le Grand chemin. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

            Quartier de la Terre.                          Quartier de la Terre.                         Quartier de la Terre. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Rue du Cabinet de Turenne. 
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 Pégairolles-de-Buèges1 
 
 

CROIX DE CHEMIN, CROIX DE CARREFOUR 

 
Croix du chemin de la Foux (ou de la source de la Buèges)  

 

Au carrefour (XXe siècle) du chemin du Méjanel avec le chemin 
allant à la source de la Buèges et au moulin bladier (en ruine) des 
seigneurs de Pégairolles et, au delà, vers Saint-Jean-de-Buèges.  
 

. Croix en fer forgé. 

. Dans la base de la croix taillée en forme de pyramide tronquée 
en son sommet, est fiché un croisillon en fer forgé. L’ensemble 
est posé en équilibre sur un bloc de rocher et devait ne faire 
qu’un.  
 

. Une volute en S orne chaque bras, les extrémités de la traverse 
et de la hampe étant enjolivées d’une feuille stylisée à trois lobes. 
Autour du centre, des morceaux de métal pleins en quart de cercle 
constituent le rayonnement, un étant manquant. 

 
Croix du chemin de la Clavade 

 

Au croisement de deux chemins : celui de La Clavade, caladé, se 
dirigeant vers l’ancienne porte fortifiée au sud du village et une 
portion commune à ceux qui filaient l’un au Coulet, l’autre aux 
Thières.  

Croix portée au cadastre napoléonien. 
 

. Croix en fer forgé. 

. Pas de socle, ni de piédestal. Ils sont remplacés par le rocher. 
 

. Petit croisillon de métal aux extrémités trifides. 
Le marteau et le manche d’un instrument de la Passion 

(probablement une éponge) disparu y sont maintenus par des 
clous formant épines. 

 
Croix du Méjanel 

 
Au départ de l’important chemin muletier et draille du Méjanel 

aux Natges ou au Coulet – qui descendait du causse de la Selle – 
puis à Madières ou Saint-Maurice-Navacelle. 
 

. Croix en fer forgé. 

. Piédestal de forme parallélépipédique en pierres plus ou moins 
taillées et jointoyées.  
 

. Fût cylindrique sans base s’affinant vers le haut sur lequel il 
reste des vestiges d’enduit peint. Chapiteau taillé dans le 
prolongement du fût, décoré de trois listels superposés sous une 
couronne évasée. 
 

                                                
1. Nos remerciements à M. Georges Capus, maire de Pégairolles, à Mme Francine Rabou et M. Georges Salze, habitants du village.  

(c) Arts et Traditions Rurales, Cahiers 27, 2016 - page 246



 

 

. Base du croisillon monolithe, carrée, en pierre. 

. Croix ornée de losanges et de cercles, sauf aux extrémités terminées en cœur. Des feuilles trilobées 
lovées aux angles de la croisée représentent les rayons. 

Un cartouche, à la base, est ajouré des lettres D P A B qui signifieraient « Donné par Anne 
Bougette », la donatrice, dont la famille fut propriétaire de la maison voisine jusqu’à la fin des années 
1970. 

  
Croix de la source du Pontel 2  

 

. Le chemin de La Cavade mène au ruisseau du Pontel dont la 
source fut très probablement le site d’un vieux rite païen. C’est en 
effet là que se tient la croix.  
 

Ce petit édifice est planté dans le sol et maintenu en place par 
deux gros cailloux. 

Un fût quadrangulaire en bois dont la section supérieure est 
protégée de l’humidité par un morceau de tôle porte le croisillon 
en fer forgé, celui-ci étant réalisé par un montant et une traverse 
en fer réduits à leur plus simple expression. 
 

Comme à la Font Termenau à Saint-Martin-de-Londres, le 
lieu a pendant longtemps, et même après les interdictions 
épiscopales, fait l’objet de processions de la part des habitants de 
la vallée afin de demander la pluie.  

Ainsi, « ... il existait aussi une procession assez particulière, organisée spécialement les étés de forte 
sécheresse lorsque la pluie refusait obstinément d'abreuver les récoltes en perdition.  

 

Il s'agissait alors d'aller en procession de bon matin sur la commune de Pégairolles au lieu dit le 
Pontil, où un petit ruisseau du même nom prend sa source. Le prêtre trempait la croix dans l'eau, 
accompagnant son geste de prières appropriées demandant une pluie bienfaisante. Un bon petit 
déjeuner, pris en commun dans l'air frais du matin redonnait des forces pour le retour.»3  

 

Il nous a été rapporté que la crue historique du Pontel en 1907 avait emporté la croix. Retrouvée un 
peu en aval, elle avait été replacée au même endroit par les habitants qui cultivaient un jardin à 
Proximité.   

 
Croix sur la  Séranne 

 

Une croix a été érigée sur la crête de la Séranne, en limite des communes de Pégairolles et Saint-
Maurice. Les Anciens n’ont pas connu cet édifice : il a été érigé dans les années 1980 par un 
particulier du Méjanel qui en écrivit une histoire fictive. Sans signification historique ou symbolique, 
elle n’a pas lieu de figurer dans cet inventaire, sauf pour en mentionner l’origine. 

 
 

CROIX DE MISSION 

 
Croix du Plan de l ’Eglise 

 

Croix érigée sur la place de l’église, édifice qui échangea son statut de chapelle castrale en celui 
d’église paroissiale au XVIIe siècle.  

Une croix est portée à son endroit sur le cadastre napoléonien (1830). 
Elle aurait été érigée au XIXe siècle à l’issue d’une mission. 

 

                                                
2. Photo de Georges Capus. 
3. Citation de Gérard Cholvy, Histoire des diocèses, in La Buèges – Chronique d’une vallée, 1997. 
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. Socle à double degré, en dalles de pierre froide.  
La base chanfreinée et les deux blocs du dé sont du même 

matériau, de même que la corniche. Celle-ci est moulurée en 
quart de rond au-dessus d’un anglet et bordée, en haut, d’un listel.  
 

. S’en élève un croisillon monumental en métal qui, vu sa 
hauteur, est maintenu à l’arrière par une barre.  

Un Christ très sulpicien, cloué à la traverse aux extrémités 
terminées comme la hampe en volutes trilobées, regarde vers 
l’entrée de l’église et donc vers le nord. Au-dessus de lui, le titulus 
avec l’inscription INRI. 
 

Pour le tournage du film de Jean-Louis Fournier, L’Or du 
diable, diffusé sur FR3 en 1989, le croisillon avait été remplacé 
par un autre en bois plus en adéquation avec l’époque.  

Le socle avait été endommagé lors de l’opération et il dut être refait avant de repositionner le 
croisillon du XIXe siècle. 

 
CCroix de la Mission 

 
Située sur le chemin de randonnée Séranne – Pontel, au sud du village le long de l’ancien chemin 

de Pégairolles au hameau du Méjanel (beau point de vue sur la vallée). Elle est de ce fait 
régulièrement endommagée. 

 

. Croisillon en fer forgé. 

. Le haut socle appareillé est constitué de trois degrés en dolomie dont l’un fut peut-être un 
reposoir côté sud. Au dessus, un cube plus petit et façonné de même porte la base circulaire de la 
croix à partir de laquelle s’élève le fût en tuf à huit côtés inégaux (quatre grands et quatre petits 
intercalés), cassé à son sommet.  

 

. Une petite croix en fer forgé arbore un marteau et un manche ayant perdu son outil. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Croix du Plan de l’Eglise.                                                        Croix de la Mission. 

 
CROIX DISPARUE 

 
Une croix est mentionnée sur le cadastre de 1830, mais seulement par le biais du nom d’un 

tènement : Le Travers de la Croux. Elle avait donc déjà disparu à cette époque, et n’a pas été 
remplacée. 
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CCROIX DE CIMETIERE 

 
. Cimetière créé à son emplacement actuel en 1885. 

 

. Croisillon plat, ajouré, en fonte. 

. Dé du piédestal fait de deux blocs de pierre massifs posés sur 
un petit socle parallélépipédique, avec corniche moulurée en quart 
de rond bordé d’un listel et d’un bandeau. Elle est cassée dans un 
angle. 
 

. La croix y est directement posée. Elle est ornée de volutes 
épaisses et de motifs floraux. 

Dans la partie inférieure de la hampe : un symbole indéterminé 
(écu avec collier honorifique ? urne funéraire ?) un cœur 
enflammé et une pomme de pin encadrée de rameaux avec leurs 
aiguilles, allusion à la forêt proche. Un ange auréolé, aux cheveux 
longs, se tient au centre, les mains jointes. 
La traverse est remplie par un ruban porteur d’inscriptions 

(prière) illisibles sans échelle, moulées dans la fonte ; les extrémités trilobées, sont garnies 
intérieurement de volutes terminées en boutons de fleur de style gothique flamboyant. Pas de rayons 
de soleil ici, mais des volutes foliacées formant cœur.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

   
  Croix du chemin de La Clavade.                     Croix du Méjanel.        Croix du cimetière. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

                Croix du chemin de la Foux.  
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CCROIX DE FACADE 

 
Croix peinte à la chaux dans le village médiéval : rue Cope cambes et rue de l’Eglise : 5 maisons.   
Croix peinte dans les quartiers postérieurs : Grand rue et rue du Presbytère : 2 maisons. 
Croix au Méjanel : 1 maison. 
Croix en pierre au village : 1 (rue du Presbytère). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
Rue du Presbytère.               Grand rue.                         .       Rue Cope cambes. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

     Rue Cope cambes en 1998.                             Rue de la Tour.                                Sous l’église. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
                      Rue du Presbytère.                                                  Le Méjanel.  
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Impasse Julien, croix disparue assez récemment4. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Grand rue. 

 

                                                
4. Photo Elisabeth Capillon. 
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Saint-André-de-Buèges 
 

En 1668, lors de la visite pastorale de Mgr Bosquet, six grandes croix, relevées après les 
troubles sur ordre de l’évêque, étaient dénombrées dans la paroisse. 

 
CROIX DE LIMITE 

 
Le cadastre napoléonien conserve la trace d’une croix de saint André gravée sur un rocher en limite 

des communes de Saint-Jean et Saint-André-de-Buèges. 
 
 

CROIX DE CHEMIN, CROIX DE CARREFOUR 

 
Croix aux Prats  
 

Le long de la D1, entre Saint-Jean-de-Buèges et Saint-André-
de-Buèges, entre deux chemins menant au mas dels Prats d’où 
partait le chemin et draille de la Coupette, en direction de Saint-
Maurice-Navacelle. Le lieu-dit de son implantation, La Pierre 
plantée, conserve la mémoire d’un menhir qui se serait tenu tout 
près avant l’élargissement de la route et son utilisation pour 
l’empierrement de cette dernière. 

 

. Socle en ciment. 

. Fût de la colonne, en pierre, cylindrique, tronqué, sans base ni 
chapiteau ; fendu dans le bas. 

 

. Croix en fer forgé simplement enjolivée de volutes, y compris 
aux extrémités des bras. Aux angles de la croisée, des pointes 
disposées par trois évoquent des rayons de soleil. 

 
 
Croix de Vareilhes 
 

Au mas de Vareilhes, sur le trajet du pont de même nom, sur 
l’ancien chemin de Saint-André à Saint-Jean-de-Buèges. 

 

Edifice posé sur un mur de soutènement, cette croix a été 
déplacée et est moderne. Un édifice mentionné en 1547 est en 
effet porté sur le cadastre napoléonien et il est placé avant le 
hameau. 

 

. Piédestal en tout venant maçonné. 

. Croix en métal aux montant agrémentés de volutes en S. Les 
extrémités sont terminées par des pointes de lance ; les angles de 
la croisée évoquent un soleil. 

 
Croix au carrefour vers le  mas Alexandre 

 

Au carrefour de la D 1 avec le chemin menant aux mas d’Alexandre, de Gourgoubès et Figaret. 
 

. Socle détérioré. Piédestal en pierre appareillé autrefois couvert d’enduit. Plus de corniche. 

. La croix est maintenue en place par du ciment.  
Par un jeu de tiges plates en fer forgé, une croix grecque s’invite dans la croix latine, toutes deux 

ayant le même centre cerclé au niveau de la croisée. 
Les extrémités sont terminées par trois feuilles stylisées. 
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CCROIX D’EGLISE 

 
Croix dressée au sud du chevet, presque adossée au mur du 

cimetière, à l’entrée du prieuré. 
 

. Socle en pierre froide.  
Même matériau pour la base du piédestal, son dé 

soigneusement appareillé et la base de la croix formée d’un gros 
bloc aux bords supérieurs mouluré en quart de rond. Une date y 
est gravée : 1865.  

 

. Croix en métal, très ouvragée. 

. Au bas de la croix orné à l’antique, deux femmes se tiennent 
chacune d’un coté de la hampe, autour d’un calice d’où sortent des 
flammes. 

La hampe se prolonge par un registre au centre duquel se tient 
une tête d’ange enfermée dans un cercle. Autour : des fleurs et des 

volutes côté extérieur ; des feuillages (céréale ? vigne), des grappes de raisins, des épis de céréale.  
Les mêmes thèmes sont repris dans la traverse et auréolent la croisée. Trois angelots finissent les 

bras, alors qu’un personnage masculin en toge tenant un bâton de pèlerin s’insère au centre parmi les 
volutes et sous un dais.  

 
 

CROIX DE CIMETIERE 

 
Lourd édifice tout en pierre, entièrement bouchardée (sauf le 

socle). 
 

. Les dalles du socle sont aménagées en trois degrés.  

. Le piédestal possède une base à deux registres ; le dé est fait de 
trois blocs de pierre bien taillés et la corniche est travaillée en 
quart de rond avec deux listels. 

L’inscription du dé semble être la suivante : 
O CRUX \ E SPES UNICA / 1908 

 

. La base de la croix en forme de prisme aux bords incurvés en 
cavet sur un bandeau porte un fût cylindrique monolithe. 

La croix plus épaisse que le fût dans sa partie basale est tréflée, 
la croisée étant soulignée d’un quart de rond dans chaque angle, 
formant cercle. 

 
 

CROIX MEMORIALE 

 
Croix de l ’Euzière 

 

A proximité du mas de Luzière, le long du chemin se dirigeant vers le pont de Vareilhes sur la 
Buèges. 

 

Croix toute en pierre. 
. Sur un socle mangé par les herbes, base du piédestal, blocs du dé et corniche moulurée en cavet 

sous un bandeau se trouvent inscrits dans un mur de soutènement. 
. La base de la croix est cylindrique, ainsi que le fût de moindre diamètre. Le croisillon, restauré, 

est posé sur le fût par le biais d’une petite base parallélépipédique. Sur la base : J. B. 1902. 
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       Croix du cimetière.                              Croix de l’Euzière.                                   Croix de Vareilhes. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

                  Croix aux Prats.                                           Croix.                                                Croix de l’église. 

  
CROIX DE FACADE 

 
 
 
 
 
 
 
Dans la cour de l’ancien  

prieuré, au nord de l’église. 
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Causse-de-la-Selle1 
 
 

CROIX DE MISSION 

 
Une Croix de la Mission est mentionnée sur le cadastre napoléonien (1829) sur ce qui était alors 

le chemin du Causse au mas de La Celle (et Saint-Guilhem-le-Désert), aujourd’hui chemin de 
Lacquisau. 

 
Le Christ  

 

Immanquable par ses proportions et son emplacement, le long de la D 122, route du Barrage. 
 

. Derrière un grillage qui en fait le tour, sur un petit tertre artificiel, un socle en pierre supporte le 
piédestal gravé de l’inscription suivante : 

O CRUX AVE / MISSION DE / 1862 
 

. Sa base est amortie dans le haut en doucine très prononcée, formant presque un tore. 
Corniche taillée en doucine soulignée d’un bandeau et d’un quart de rond surmontant un listel. 

Dessus, est posée la base de la croix en demi-sphère enserrée par un serpent.  
 

. Grande croix peinte en brun, crucifix très réaliste cloué à la traverse dont les bras, à l’instar de la 
hampe, se terminent en fruit (pomme) ourlés de feuilles (acanthe ?) 

 
CROIX DE CIMETIERE 

 
. Socle constitué d’une dalle de pierre à demi enterrée sur laquelle repose la base du piédestal calée 

avec des pierres. Cette base est taillée en arrondi sur sa face supérieure.  
 

. Dé en deux blocs offrant une plaque émaillée au regard. Celle-ci est placée par dessus une 
inscription gravée sur la pierre.  De ce fait, l’inscription gravée est rendue en partie illisible : 

CI GIT 
J. VAREILHES NATIF ET CURE/ DU CAUSSE / 

IL EN A ETE 48 ANS  / de 1823 a 1871 / LE PASTEUR VIGILANT 

ET LE / PERE 
….. / PIEUX ….. ISSANT / DE SON NE …. DE SES 

AUTRES … DE LA / PAROISSE 
 

Inscription de la plaque : 
A LA MEMOIRE DE 

Monsieur l’Abbé Elysée ROUQUETTE 
décédé au CAUSSE de la SELLE 

le 29 Août de l’année 1924 / à l’âge de 59 ans 
 

CURE de cette Paroisse / depuis l’année 1903 
 

DE PROFUNDIS / R.I.P. / PRIEZ POUR LUI 
 

Ses anciens paroissiens ont gardé / 
le souvenir de ses vertus, / et tous ceux qui l’ont connu / 

le souvenir de son amabilité et de son dévouement 
 

. Base de la croix située sur une pierre intermédiaire.  
D’une moulure en doucine sous un tore et un listel s’élève un haut fût cylindrique dont le 

chapiteau rappelle, en plus léger, sa partie inférieure. 

                                                
1. Nos remerciements à M. Michel Viala. 
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. Croisillon en fonte peint en blanc. Un crucifix est cloué sous le titulus montrant l’acronyme 
INRI ; des rayons encadrent la croisée ; extrémités finies par des fioritures.  

  
Croix verte 

 
Située au carrefour de la route Causse-de-la-Selle à Saint-Guilhem-le-Désert (D 4) et de l’ancien 

chemin de Saint-Jean-de-Buèges au Causse (chemin de la Baraque). C’est l’ancienne croix du 
cimetière déplacée au début du XXe siècle. Première station du pèlerinage à N.-D. du Suc pour les 
villageois. 

 

. Petit socle taillé en cavet, dé soigneusement appareillé en pierres bien taillées, corniche en doucine 
et listel. 

La base de la croix est en pierre ; elle est gravée de l’inscription 
suivante :  

REQUIESCAT / I. NPACE 
1859 

 

. Croisillon en fonte ouvragée maintenu par quatre barres à la 
corniche ; base, peinte en vert, excepté les personnages. 

Le bas de la hampe en forme de triangle est ornementé de 
volutes géométriques servant de cadre à un vase avec couvercle 
(ciboire ?) lui-même décoré de feuillage stylisés et d’une fleur avec 
ses feuilles (trèfle ?). Au-dessus, un cartouche sans mention, puis 
d’autres volutes de même style qui encadrent cette fois un visage 
d’angelot rehaussé de fleurs. 

Des volutes encore, et des feuillages, s’inscrivent à l’intérieur 
des bras terminés par une feuille trilobée. Au centre de la 
croisée, une vierge auréolée accueille le pénitent, les pieds posés 
sur une sphère. 

 
 

AUTRES CROIX AU VILLAGE  

 
Croix de saint Roch 

 
Cette croix située en face de la mairie. Un peu en décalage par 

rapport au cadastre napoléonien qui la situe dans le carrefour avec 
la rue de l‘Eglise. Erigée le 10 septembre 1720, elle devait 
protéger la paroisse de la peste qui s’était déclarée à Marseille. 

 

Croix toute en pierre froide. 
. Socle en dalles.  
. Base du piédestal constitué d’un bloc dont le bord supérieur est 

chanfreiné sous une baguette. Le dé, à trois blocs, porte la 
corniche en quart de rond souligné, en bas, d’un chanfrein et, en 
haut d’un bandeau. 

 

. La base de la croix, parallélépipédique, porte un fût cylindrique 
dont base est élargie d’un quart de rond et d’un listel. Son 
chapiteau est mouluré en bandeau et listel et porte, sur le tailloir, 
une lettre A disposée de chaque côté d’une petite croix de Malte. 

Les bras sont rétrécis de façon abrupte à leur extrémité et reçoivent chacun une petite sphère.  
A la croisée, le monogramme IHS, le H surmonté d’une croix latine et couronnant un cœur 

traversé de trois flèches 
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    Croix de l’église.       Croix de Saint-Roch.      Croix verte. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
       Croix chemin de Lacquisau.         Croix du cimetière.          Croix de Mastargues. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                       Le Christ.              Le Christ.             Croix de saint Marc . 
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CCroix aux Claparèdes 
 

Située à un carrefour dans la partie du village nommée Les 
Claparèdes. Sur le cadastre napoléonien, elle est représentée au 
milieu de carrefour. Aujourd’hui, elle est à l’angle des rues du 
Moulin à huile et Grand’rue. 

 

. Socle en pierre froide ; piédestal enduit ; corniche taillée en 
doucine et listel. 

 

. Le fût ressemble à celui de la croix du cimetière (base étalée en 
une sorte de cordon chanfreiné dans le haut, colonne cylindrique, 
chapiteau constitué d’un tailloir sur un congé). 

 

. Croisillon en fer forgé. Deux volutes accompagnent la base de 
la hampe, d’autres meublent l’intérieur. Traverse et montant 
terminés en feuille de trèfle ; croisée auréolée de rayons découpés 
et renfermant une cœur enflammé entouré de la couronne 
d’épines. Un titulus porte l’acronyme INRI. Un coq est juché sur 
le haut du montant. 

 
Croix de Mastargues 
 

Sur le plan de la Tour, place publique. Elle est notée sur le 
cadastre napoléonien. 

 

 Socle fait de dalles ; piédestal sans base, au dé enduit ; corniche 
monolithe aux bords arrondis et dont la surface porte des trous de 
scellement.  

 

. Le fût, qui semble contemporain de la corniche, à une base 
cubique, épannelée aux angles supérieurs et gravée de la date 
1818. Court et cylindrique, il a probablement été cassé. 

 

. Le croisillon en fer forgé s’orne de volutes auxquels se mêlent 
des instruments de la Passion : marteau et tenailles sur la hampe ; 
lance avec l’éponge et un manche ayant perdu son attribut 
joignant la montant à la traverse. La croisée octogonale et 
auréolée de rayons détériorés porte en son centre un cœur 
enflammé inclus dans la couronne d’épine. Les bras sont terminés 
par des volutes en forme de cœur et des fleurs de lys. 

 
CROIX DE LIMITE  

 
Croix sur le  chemin de Lacquisau  
 

Sur l’ancien chemin du Causse à La Celle, sur l’actuel chemin 
du Lacquisau, probablement à l’emplacement de la croix d’une 
mission antérieure à 1829. Elle matérialise le bout du village. 

 

. Socle disparu. 

. Piédestal en pierres de tout venant jointoyées, couronnées par 
une dalle en pierre froide. Devant, un reposoir ou agenouilloir. 

 

. Le fût, de section carrée en bas, est épannelé dans les angles si 
bien que la colonne prend ensuite la forme d’un octogone 
irrégulier. Dans le haut, sans chapiteau, la section redevient carrée. 
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Pour éviter les redites, nous appellerons ce style de fût, pour cette commune, fût caussenard.   
 

. Le croisillon en fonte, peint en blanc et légèrement convexe sur une face, se distingue par le parti 
pris de figurer l’écorce d’un arbre sur les bras. Ils sont ornés de lianes et de baies. Des vrilles laissent à 
penser à de la vigne. 

  
Croix de saint Marc 
 

Un peu avant l’entrée au village, sur la D 4 en venant de 
Ganges.  

 

. Le socle est cimenté sur le rocher.  
 

. Son piédestal en pierre froide est ramassé, à double niveau, le 
second en forme de balustre avec une petite tablette en guise de 
corniche. Il est probable qu’un cœur enflammé y était représenté, 
mais son emplacement a été aplani au ciment. 

 

. Le croisillon reprend la thématique de celui de Lacquisau. 
Même le coin représentant la cale de la croix dans son support est 
repris.  

Par contre, il est en fonte et creux. En outre ici, pas de baie, 
juste des feuilles qui s’échappent des sarments et l’on y 
remarquera un Christ. 

 
Croix (de Pouzola ?)  

 

Notée sur le cadastre napoléonien sous le nom croix de Pouzola, 
alors à un carrefour de plusieurs chemins avec celui de 
Montpellier (la route actuelle n’existant pas encore), au niveau du 
hameau d’Encontre. Elle est toujours au même endroit, le long de 
la D 122 en venant du pont de Bertrand. Elle a été érigée le 17 
septembre 1720 et dédiée à saint Pierre, patron de Pierre Dusfour 
– dit ‘Moure’ – qui l’a payée de ses deniers. 

 

. Socle de dalles.  

. Dé grossièrement appareillé en pierre de tout venant, coiffé 
d’une dalle monolithe. 

 

. La base du fût est celle d’un fût caussenard, mais il s’amincit 
légèrement dans sa hauteur et se termine en arrondi. 

La croix en fer forgé peinte en blanc possède une hampe et un 
montant aux extrémités terminées en volutes cordiformes 
fleurdelyssés. Quatre rayons habillent la croisée. 

 
 
CROIX DE DEVOTION 

 
Croix de Plagniol  
 

Croix légèrement déplacée par rapport au cadastre napoléonien dont l’épitaphe date, d’après F. 
Lambert, de 1866. 

 

. Socle fait de grandes dalles. Piédestal avec une haute base bordée, en haut, d’une rainure carrée. 
Corniche aux bords moulurés en quart de rond et listels. Sur l’un des deux blocs de pierre froide du 
dé, bien taillés, une inscription : 
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J. B. / PLAGNIOL 
 

. La base de la croix est formée de trois marches de pierre. Dessus, une croix en fer forgé. Quatre 
morceaux de métal supportent le croisillon dont les extrémités sont fleurdelyssées. Noter le décalage 
entre la facture très fine du croisillon et celle, très lourde, du piédestal. 

  
 

CROIX DE CHEMIN, CROIX DE CARREFOUR 

 
Croix de Marou 

 

A l’entrée de la propriété (privée) qui, avec sa tour de la Liquisse, médiévale, son château et ses 
nombreuses dépendances (bergeries, écuries, fromagerie…) fut du domaine des Ginestous. 

 

. Socle en pierre froide, ainsi que le piédestal dont la corniche est travaillée en doucine, avec listel. 

. La croix n’existe plus. 
 

 
Croix du Vialaret  
 

Portée sur cadastre napoléonien, l’édifice est situé au bout du 
hameau du Vialaret, à un ancien carrefour entre le chemin de 
Causse(de-la-Selle) à Brissac et celui de la vallée de la Buèges ou 
Le Vigan par le pont en dos d’âne de l’Euzière. 

 

. Piédestal en pierre de tout venant posé sur un socle de dalles, 
avec agenouilloir ou reposoir. Vestiges d’enduit. 

Corniche posée sur l’ensemble, en mauvais état. 
 

. Petite croix en fer forgé venue remplacer la croix de pierre 
précédente. Elle est cimentée au pied de l’extrémité d’un fût 
cassé. Le bout des bras se termine en fleur de lys. 

 
 

Croix de Merle et ccroix de La Celle 
 

Au cœur de chacun des mas (propriétés privées), autrefois sièges de vastes exploitations agro-
pastorales. Merle, XVIIe siècle, fut traversé par le cami ferrat de Saint-Guilhem-le-Désert à Ganges. 
De La Celle, établissement d’origine carolingienne, un chemin accédait au moulin de Figuières sur 
l’Hérault. 

 
Croix de Merle 
 

Croix mentionnée sur le cadastre napoléonien (1829). 
 
. Socle et piédestal en pierre de tout venant, le premier couvert 

de dalles et le second étant enduit. 
Corniche en pierre froide. 
 

. Fût de la croix de type caussenard. 

. Croix en fer forgé dont les bras sont terminés par des volutes 
formant des cœurs pointus. Un rayon s’échappe de chaque angle 
de la croisée. 

L’on y a adjoint un titulus ajouré de l’acronyme INRI. Au 
pied, dans un cartouche, la date de 1806 et deux volutes. 
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CCroix de La Celle  
 

Croix mentionnée sur le cadastre napoléonien (1829).  
 

. Petit socle en pierre froide. 

. Piédestal appareillé en pierre froide et récent. La corniche, 
aux bords érodés contemporaine du fût. 

 

. La croix est portée par un fût caussenard bien que sa partie 
supérieure soit dégradée.  

C’est un simple croisillon métallique, fait sur le modèle de 
celui de Merle, mais l’ensemble est moins élégant et les volutes 
basales sont orientées différemment.  

 
 
Croix au hameau de Bertrand 

 

Au hameau de Bertrand, le long de la D 122, posée en 
hauteur sur le mur de soutènement d’une maison.  

 

. Très haut piédestal en pierre avec sa corniche moulurée en 
doucine et listel sous un bandeau. 

 

. La base de la croix en pierre, cubique, aux bords supérieurs 
chanfreinés, accentue la hauteur de l’édifice. 

 

. Croix en fonte ornée de volutes, plus ou moins feuillées. 
Les extrémités se terminent par des sortes de capsules de 
coquelicot (?). Au pied, trois feuilles de lierre ou de vigne et 
quelques baies. 

A la croisée, nimbé de rayons de soleil découpés parant les 
angles, un tout petit crucifix est surmonté d’un titulus.  

 
 
Croix au hameau de Bertrand 
 

Au carrefour de trois chemin dont l’un était la route du Causse à 
Saint-Jean-de-Buèges et un autre joignait le cami ferrat. 

Croix portée au cadastre napoléonien, toute en pierres. 
 

. Base du piédestal chanfreiné. Dé assez récemment appareillé 
en trompe-l’œil ; corniche en pierre froide ancienne, chanfreinée 
au-dessous. 

 

. Fût à base de section carrée puis épannelé aux angles. Il est 
ainsi octogonal dans sa hauteur. Cassé en trois endroits, il a été 
réparé et reste enserré de fer pour assurer son maintien. 

 

. Croisillon épannelé sur les bords et élargi aux extrémités si 
bien qu’il forme une croix pattée. 
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            Croix aux Claparèdes.                            Croix de Marou.                                 Croix du Vialaret. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   Croix au hameau de Bertrand.      Croix de Brunet.           Croix de Merle. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Croix de La Celle.      Croix de La Baume.       Croix de Moustachou. 
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CCroix de La Grange 
 

Face au mas du même nom, en retrait de la D 4 en direction de 
Ganges car elle se trouvait à un carrefour (chemin du moulin de 
Bertrand aux Limonières et chemin du Causse à Brissac par le 
hameau du Vialaret). Portée au cadastre napoléonien. 

 

. Socle disparu, probablement sous la végétation, mais l’édifice 
reste protégé par des blocs de dolomie. Un reposoir ou 
agenouilloir y est adjoint. 

. Piédestal en pierre  de tout venant, jointoyées et couronnées 
d’un monolithe. 

 

. Fût de type caussenard portant un croisillon en fer forgé dont 
nous avons déjà trouvé la facture. Les bras sont terminés par des 
volutes, leurs extrémités formant une fleur de lys. 

La croisée est auréolée de quatre pointes ondulées constituant 
des rayons. Le bas de la hampe porte deux volutes. 

 
Croix de La Baume 
 

Bien qu’éloigné des voies grandes voies de communication, ce 
hameau a reçu sa part de christianisation. L’édifice est situé au 
bas du mas (propriété privée). 

 

. Socle, piédestal et base de la croix en pierre froide éclatée au 
pic. Le second, très massif et circulaire, est fait de trois blocs dont 
le médian est de diamètre inférieur aux autres. 

 

. Sur une base circulaire elle aussi, s’élève une croix plate en 
fonte. 

Deux anges en prière, un homme et une femme, adossés à la 
hampe, sont posés sur l’entrelacs des volutes inférieures 
maintenues par un cordon. 

Des aiguillons figurant des épines entourent la hampe jusqu’au 
Christ cloué sous un titulus (INRI). Des rayons sortent des angles 
de la croisée. 

Sur les bras, d’autres volutes se déploient pour terminer en cœurs encadrés de feuilles trilobées 
(lierre, vigne, érable ?) 

 
 
Croix de Brunet 

 

Au cœur du mas Brunet (domaine viticole), sur un rocher de 
dolomie, intégré dans une plate bande devant la maison, la croix 
disparaît en partie sous le lierre. 

Notée sur la cadastre napoléonien, mais elle a été déplacée. 
 

Fabriquée sur le modèle de la croix de Merle et, pour ce que l’on 
en voit, petite sœur de celle de Moustachou. Seul le croisillon en 
fer forgé, est visible (en 2016). Les bras sont terminés par des 
volutes formant des cœurs. Un rayon s’échappe de chaque angle 
de la croisée. 

 
 

s
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CCroix d ’Encontre 
 

Dans le hameau qui à l’époque du bac sur l’Hérault, était sur le 
chemin de Montpellier et, plus près, vers le moulin de Bertrand. 

Croix portée au cadastre napoléonien. 
 

. Socle fait de dalles de pierre froide, avec un reposoir. 

. Dé en pierre  de tout venant, enduit ; corniche faite de dalles, 
un peu plus large que le dé. 

 

. Fût carré, bouchardé, aux angles épannelés dans la partie 
supérieure uniquement. 

 

Croisillon en fer forgé. La base de la hampe est enjolivée de 
deux volutes. D’autres terminent les bras. A la croisée, des rayons 
sont issus d’un petit cercle plein (rosace). 

 
 

Croix de Moustachou 
 

Sur le cami ferrat de Saint-Guilhem-le-Désert à Ganges, 
qu’emprunte aujourd’hui à cet endroit la D 4.  

Notée sur le cadastre napoléonien, mais elle a été légèrement 
déplacée lors de l’élargissement de la route. 

 

. Socle en dalles ; piédestal majoritairement en pierres froides 
calées avec du tout venant. 

Corniche monolithe autrefois moulurée. 
 

. On retrouve à nouveau le modèle de la croix de Merle : fût de 
la croix de type caussenard, croisillon en fer forgé avec volutes 
simples, rayons en pointes au nombre de quatre dont un cassé. 

 
 
 

CROIX D’EGLISE 

 
Sur le petit plan, au nord de l’église qui a été bâtie au milieu du 

XVIIe siècle au sein d’une paroisse nouvellement créée. 
 

. Socle en dalles, à deux degrés. 

. Piédestal appareillé en moellons à bossage non jointés, la base 
étant juste un peu plus grande que le dé. Corniche taillée en cavet 
avec listel sous un bandeau. 

 

. Croisillon en fer forgé maintenu sur la corniche par deux 
volutes entre lesquelles s’inscrit la date d’érection : 1840. 

Bras ornés, à l’intérieur, de losanges et de roses, excepté à la 
croisée dans laquelle un cœur est inscrit dans un cercle. Aux 
angles extérieurs, s’insèrent des rayons de soleil, un quart étant 
manquant. Montant et traverses terminés par une palmette posée 
sur une double volute. 

 
 

 
 

s
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  Croix de Plagniol.     Croix d’Encontre.       Croix (de Pouzola ?). 

 
  
`  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

       Croix de Bertrand.                      Hameau de Bertrand.                            Le Vialaret. 
 
 

CROIX DE FACADE 

 
 
. Au hameau de Bertrand : 1 maison. 
. Au mas du Vialaret : 1 maison. 
 
 
 
 
 
. Au-dessus du porche de l’église Notre-Dame-du-Lac : en léger 

relief sur le crépi de la façade occidentale. Croix sur piédestal 
comportant la date de la dédicace incisée dans un cartouche : 

DEDIC / EC II / OCTAO / 1646 
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Tableau récapitulatif  des croix du pays de Buèges 
 

Nom des croix Date érection Cadastre napoléonien Commune 

Croix de la Mission 1751 – 
Disparue ? 

-  

Croix du Jubilé 1826 1835  
Croix des Pénitents  1835  
Croix du Pont de Buèges  1835  
Croix de Saint Marc  -  
Croix du Dévès  -  
Croix du Facteur  -  
Croix n° 1  - Saint-Jean-de-Buèges 
Croix n° 2  -  
Croix n° 3  -  
Croix n° 4  -  
Croix n° 5  -  
Croix n° 6  -  
Croix d’Azéma  -  
Croix du cimetière 1676 ? Non  

Croix du plan de l’Eglise  -  
Croix de la Mission   -  
Croix du chemin de la  
                          Foux 
Croix du Méjanel 

 
 

- 
 
- 

 

Croix du chemin de La 
                          Clavade 

 1829 Pégairolles-de-Buèges 

Croix de la source du 
                          Pontel 

  -  

Croix du cimetière ancien  Non   
Croix du cimetière  -  
La Crouzette 
Le travers de La Crouz 

XVIe siècle Disparue 
Disparue 

 

Croix d’église 1865 -  
Croix aux Prats  -  
Croix   -  
Croix du cimetière 1908 Non Saint-André-de-Buèges 
Croix de l’Euzière  -  
Croix de Vareilhes Déplacée ? 1830     

Croix d’église 1840 -  
Croix verte 1859 -  
Croix de la Mission 2 1862 -  
Croix de la Mission 1 
Croix du cimetière 
Croix de Saint Roch  
Croix de Mastargues 

 
1859 Déplacée 
 
1818 

1829 - Disparue ? 
1829 - Disparue 
1829 - Déplacée -  
              Remplacée ?  
1829 

 
Causse-de-la-Selle 
 
 

Croix aux Claparèdes Déplacée (1) 1829  
Croix de Lacquisau En remplacement ? 1829 - Disparue ?  
Croix de saint Pierre 
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Nom des croix 
 

 

Date érection 
 

Cadastre napoléonien 
 

Commune 

Croix de Pouzola  1829  
Croix de Plagniol Déplacée (1) 1829  
Croix de Marou  -  
Croix de Merle  1829  
Croix de la Celle  1829  
Croix du Vialaret  1829  
Croix au hameau de  
              Bertrand (fonte) 

   Causse-de-la-Selle 

Croix au hameau de  
              Bertrand (pierre) 

 1829  

Croix de La Baume  -  
Croix de Moustachou Déplacée (1) 1829  
Croix de Brunet Déplacée (1) 1829  
Croix d’Encontre  1829  
Croix de La Grange  1829  
 
(1). Le déplacement s’est borné à dégager le carrefour ou à permettre le passage de la route. 
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- Chronique d’une vallée – Henri Aragon, Marie-Rose Aragon, Jeanne Azéma, Marie-Laure 
Roman, Ed. du Foyer rural, Saint-Jean-de-Buèges, 1997. 

- Les Noms de lieux de la vallée de Buège – François Lambert, 1996. 
- Cadastre napoléonien – En ligne sur archives-pierresvives.herault – Consultation mars 2015.  

Cotes : 3 P 3692 (Saint-Jean-de-Buèges), 3 P 3623 (Pégairolles-de-Buèges), 3 P 3666 (Saint-
André-de-Buèges), 3 P 3488 (Causse-de-la-Selle). 

- Carte IGN sur geoportail.fr – Consultation mars 2015. 
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